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Introduction  

Les insectes nécrophages sont assez fréquemment utilisés par la police criminelle scientifique. 

En l’absence de tout autre indice ils permettent par exemple de déterminer la date du décès, 

voire l’heur, ou encore de définir si le corps a été déplacé, transporté, et le cas échéant d’où il 

peut provenir. Sans vouloir donner dans le macabre on peut dire que différentes espèces de 

mouches et de coléoptères se succèdent sur un cadavre, et qu’en se basant sur cette 

chronologie, et sur les cycles de développements des espèces concernées, il est possible de 

faire "parler" le cadavre. 

Bien que de nombreux travaux réalisés dans le domaine de l’entomologie forensique soient 

consacrés aux Diptères de part leur aptitude à estimer l’IPM (Wyss et Cherix, 1999), d’autres 

travaux se sont intéressés aux Coléoptères qui seraient d’aussi bon indicateurs (Goff, 2010). 

Notre modeste contribution s’ajoute aux travaux déjà réalisé sur les coléoptères nécrophages. 

Nous pouvons citer ceux de Hanski (1989), Hastir et Gaspar (2001), Merrick et Smith (2004), 

Menezes et al. (2005), Hocking et al. (2007), Midgley et Villet (2009), Midgley et al. (2010), 

Antone et al. (2010), Dekeirsschieter et al. (2010, 2011, 2012), Mise et al. (2012), et bien 

d’autre. 

Concernant cette ordre, nous nous focaliserons sur l’espèce, qui selon les travaux antérieurs 

effectués par Djeghar et Roubhi (2013), est la plus abondante. Elle contribue de manière 

active à la décomposition d’un cadavre. 

Notre objectif est de répondre à certaines questions à savoir : Quelle est la faune qui colonise 

les deux substrats ; quelle est la famille des espèces nécrophages qui colonise chacun des 

substrats selon le stade de décomposition ; étude du cycle de vie de famille Dermestidae, 

ordre coleoptera.  

Afin d’alléger notre document et éviter une redondance sur les données bibliographiques des 

insectes nécrophages, nous citons pour références les travaux de Benmira (2010), Ramdane 

(2011), Nia (2012) et Djeghar et Roubhi (2013).   

Ce pendant Nous exposerons certaines données utiles sur les Coléoptères d’intérêt médico-

légal.   

Le travaille est présenté d’une manière classique selon une approche qui s’articule en 4 

chapitres. 

Le premier chapitre est consacré à un aperçu sur la biologie des coléoptères, leur position 

systématique et morphologie. 

Le second chapitre traite la méthodologie adoptée pout l’étude de la faune nécrophage, du 

matériel et des méthodes qui ont été utilisés pour échantillonner la faune et en derniers lieu, 

nous exposons les divers méthodes employés pour l’étude du cycle de vie de l’espèce  

Dermestes peruviatus. 



 

Les résultats obtenus sont présentés dans le troisième chapitre. Ils portent sur les observations 

insitu sur l’inventaire de la faune nécrophage, et sur l’organisation spatio-temporelle de cette 

faune. Les résultats discutés et comparés avec des travaux antérieurs, sur la base de              

références bibliographiques.  

En fin de parcours de ce modeste travail, nous avons envisagé une conclusion, laquelle donne 

lieu à certaines perspectives. 
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CHAPITRE 1 

Aperçu sur la biologie des coléoptères  

1.1. Systématique  

L’ordre des coléoptères (Coleoptera) rassemble le plus  grand nombre d’espèce (plus de 

300 000). Dans la classe des insectes beaucoup d’espèce ou des groupes d’espèces ont des 

noms vernaculaires bien connus de tous, scarabées, coccinelles, lucanes, chrysomèles, 

hannetons, charançons, carabes. 

Ils vivent pratiquement dans tous les biotopes, excepté les milieux polaires et océaniques. La 

biologie des espèces est très diverse, avec des exigences écologiques parfois très strictes qui 

en font d’excellents bio-indicateurs (cas des espèces saproxyliques ou des Scarabéidés 

coprophages) (ROTH, 1980). 

Les Coléoptères possèdent en général deux paires d’ailles, les ailes antérieures forment des 

étuis cornés, coriace, appelés élytres, qui recouvrent au repos les ailes postérieures 

membraneuses servant au vol. C’est d’ailleurs de là que leur vient le nom Coléoptère, coleo 

signifiant étui. Les pièces buccales sont presque toujours de type broyeur.  

Ce sont des insectes Holométaboles à métamorphose complète. L’évantail des tailles est 

considérable, tandis que le Goliath, un scarabée géant (Goliathus goliathus Linnaeus, 1758), 

pèse jusqu’à 100 g, tandis que certain Ptiliidae européens mangeurs de spores de moisissures 

n’atteignent même pas le millimètre. 

La position systématique des coléoptères  

Classification 

Règne : Animalia 

Embranchement : Arthropoda 

Sous-embranchement : Hexapoda 

Classe : Insecta 

Sous-classe : Pterygota 

Infra-classe : Neoptera 

Super-ordre : Endopterygota 

Ordre : Coleoptera 

 Les coléoptères sont répartis en quatre sous-ordres (Duchatenet, 2005) : 

-Adephaga Scellenberg, 1806 avec les super-familles des Caraboidea, Gyrinoidea, 

Haliploidea, Meruoider (SPANGLER et al., 2005) et Dytiscidea. 



 

-Polyphaga Emery, 1886, subdividé en onze super-familles : Cucujoidea, Cantharoidea, 

chrysomeloidea, Curculionidea, Cleroidea, Dascilloidea, Elateroidea, Melooidea, 

Heteromenoidea, Scarabaeoidea et Staphylinoidea. 

-Archostemata Kolbe, 1908, plus proche des Adaphaga que des Polyphaga, les Archostemata 

sont considérés comme primitifs et sont représentés en Europe (en Italie) par la famille des 

Ommatidae contenant une seule et rare espèce (Crowsoniella relicta Pace). Ce sous-ordre se 

caractérise par la présence  de 5 sternites abdominaux visible, le premier non complètement 

divisé et l’absence de sutures notopleurales. 

-Myxophaga Crowson, 1955, représenté par quatre famille : les Hydroscaphidae, Lepiceridae, 

Sphaeriusidae et les Torridincolidae. 

1.2. Morphologie externe des Coléoptères 

Le corps des Coléoptères comme celui de la plupart des insectes, est constitué de trois parties 

bien distinctes : la tête, le thorax et l’abdomen. (Fig. 1)  

 

 

Figure 1 : Morphologie générale d'un Coléoptère (goliath Goliathus giganteus), dont les différentes parties 

du corps ont été séparées (Musée de Zoologie de l'Université de Liège), Anonyme (2014). 
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CHAPITRE 2 : MATERIEL ET METHODES 

2.1. Présentation du site d’étude  

Pour le déroulement de cette investigation, on a choisi un espace ouvert, avec une végétation 

naturelle et spontanée (fig. 2). 

  

Figure2 : Le site d’expérimentation et le siège du laboratoire de Biosystématique et Ecologie des 

Arthropodes (Photo originale). 

Le site d’expérimentation (flèche bleue, Fig. 3) est situé juste à quelques mètres du laboratoire 

de Bio systématique et Ecologie des Arthropodes (flèche verte, Fig. 3), sis au campus de 

Chaabet Ersas, Constantine, Algérie (Fig. 3). 

 

Figure3 : Etat des lieux,  Université Constantine 1 et le laboratoire de Biosystématique et Ecologie des 

Arthropodes  (Vue aérienne), Google earth (2014). 

Les coordonnées Lambert du site sont les suivants : 

(36°20’15.67’’N ; 6°37’33.79’’E, altitude 570 m) pour la cage où est déposé le cadavre du 

lièvre (Flèche orange, Fig. 4). 

  (36°20’15.90’’N ; 6°37’33.47’’E, altitude 571 m) pour la cage où est déposé le cadavre du 

chiot (Flèche verte, Fig. 4). 

Station météorologique (flèche bleue, Fig. 4). 

Labora

tiyLabo

ratoire 

de    



 

 

Figure4 : Etat des lieux du site d’expérimentation, cages des deux substrats et la station météorologique 

(Vue aérienne), Google earth (2014). 

 

2.2. La période d’étude  

Les deux cadavres (chiot/lièvre) ont été placés en cage le 07 mai 2014, l’échantillonnage et 

l’observation des différents stades de décomposition ont commencé aussitôt. L’étude a durée 

42 jours (du 07 mai au 16 mai 2014). 

 

2.3. Relevé climatique 

Grace à la station météorologique de type IHM (fig. 5), installée à proximité des deux cages. 

Nous avons récupéré les levés météorologiques tels que la température (°), l’humidité (%) et 

la vitesse du vent (Mile/s). Les données observées sur le moniteur posé à l’intérieur du 

laboratoire (fig. 6), sont aussitôt sauvegardées sur un fichier Excel (fig. 7).  

 

 

Figure 5 : la station météorologique      Figure 6 : Moniteur tactile de la            Figure 7 : Les données  

   de type IHM   (Photo originale).                station météorologique               météorologiques sauvegardées 

                                                                 (Photo originale).                          (Photo originale).                                        

 

 



 

2.4. Matériel biologique 

Pour notre étude nous avons utilisé deux substrats mammifères, un chiot et un lièvre 

Nous avons euthanasie un chiot de 2.9 Kg,  le cadavre a été déposé dans une cage de 6.5 m3 

fabriquée en acier grillagée pour protéger le cadavre d’éventuel prédateurs,  cette cage menée 

d’une porte permettant l’accès pour manipuler le cadavre, est constituée de mailles permettant  

l’accès des insectes (fig. 8,9,10). 

 

 

Figures 8,9,10 : Substrat animal (Chiot) avant et après l’euthanasie et la mise en cage (Photos originales). 

 

Nous avons également euthanasie un lièvre de 2.28 Kg, et déposé son cadavre dans une cage 

de 1.78 m3, son dont le cadre en bois est entouré d’un grillage à petite mailles. Ceci permet de 

protéger le cadavre d’éventuel prédateurs et pour permettre l’accès des insectes (fig. 

11,12,13).    

 

Figures 11,12,13 : Substrat animal (Lièvre) avant, au moment et après l’euthanasie (photos originales). 

 

2.5. Méthodes d’échantillonnages 

Pour avoir une idée précise sur l'intervalle post-mortem, une bonne méthode d'échantillonnage 

est essentielle pour les entomologistes médico-légaux. Plusieurs méthodes peuvent être 

utilisées pour la récolte. Mais un dépouillement préalable doit être fait au dessous et  autour 

du cadavre jusqu'à environ 1 mètre du cadavre et 10cm de profondeur (utiliser une pelle). On 

distingue deux types de méthodes : 

 



 

La méthode active consiste à récolter minutieusement les insectes qui viennent se poser sur 

les différentes parties du cadavre. Pour le faire, nous avons utilisé des tubes en plastique (10 

cm de hauteur et 3 cm de diamètre), et des pinces métalliques, cette méthode exprime un 

échantillonnage qualitatif.  

Concernant l’autre méthode dite passive, notre intervention est indirecte et ce fait par 

l’intermédiaire du piège à émergence inspiré des travaux de Wyss (1999). Ce piège est 

constitué d’une cage cubique de 28 cm3 voilée d’un tulle ; au sommet on place un morceau de 

viande pour attirer la faune nécrophage (fig. 14) (flèche verte). Nous avons également utilisé 

un piège au sol type Barber, toujours inspiré des travaux de Wyss (1999). Ce type de piège  

consiste à utilisé des récipients (type gobelet) enterrés dans le sol contenant de l’eau 

savonneuse et placé tout atour du substrat. Les parties supérieures des récipients effleurent la 

surface de la terre (fig. 14) (flèche orange). 

 

Figures 14 : Piège à émergence et piège au sol pour le cadavre du chiot et celui du lièvre (photos 

originales). 

 

2.6. Carnet de terrain 

Un carnet de terrain est un outil indispensable pour prendre note de toutes les remarques et 

observations sur et au alentour des deux substrats (fig. 15). 

 

Figure 15 : L’auteur prend des notes et des observations (photo originale). 



 

2.7. Manipulation au laboratoire et identification des insectes récoltés 

Les échantillons des insectes Diptères et Coléoptères récoltés pour chaque substrats et séparés 

dans deux bacs différent. Les échantillons sont conservés dans un réfrigérateur, entre 4 ° et 7 ° 

pendant 5 à 10 minutes (Kocàrek, 2003).. Les insectes récolté sont à la suite piqué avec des 

épingles inoxydable. une étiqueté est posée portant la date, le lieu du prélevement, le nom du 

légataire et le nom de l’espèce. Pour l’identification des spécimens récoltés (Diptère et 

Coléoptères), nous avons utilisé une loupe binoculaire (fig. 16) est les clés dichotomiques 

conçues à cet effet (Zimmerman, 1938 ; Peacock, 1993 ; Hastir et Gaspar, 2001 ; Anonyme, 

2001 ; Secchi, 2002 ; Ratcliffe et Jameson, 2002 ; Wyss et Cherix, 2006 ; Hagadorn et Price, 

2012 ; Hackston, 2010). 

Concernant les larves de Dermestes peruviatus issus des élevages, elles sont placées dans 

l'éthanol à 70% pour une éventuelle identification. 

 

Parmi les éléments et critères utilisés pour l’identification des spécimens, tant Diptères que 

Coléoptères les couleurs générales de l’insecte, la forme de la tête, la pilosité ou bien les soies 

situées au niveau de la tête et du thorax, la forme et la sculpture des élytres (Coléoptère).  

La nervation alaire, les soies situées au niveau de la tête et l’écaille distincte placé à la base de 

l’aile (Basicosta), sont fortement utilisée spécialement pour identifier les Diptères.   

 

 

Figure 16 : l’identification des insectes sous une loupe binoculaire (photo originale). 

 

2.8. Suivi du cycle de développement de Dermeste peruviatus  

Nous avons étudié le cycle de vie de l’espèce Dermestes peruviatus, qui selon les travaux 

antérieurs effectués au sein du laboratoire de Biosystématique et Ecologie des Arthropodes, 

est le coléoptère le plus représenté et le plus abondant au niveau du cadavre avec 16% de la 

nécrofaune suivant les résultats de Ramdane (2011), et 29.82% des insectes identifiées et 

43.61% des coléoptères selon les résultats de Djeghar et Roubhi (2013), ce qui attire notre 

attention et nous pousse à étudier l’importance de la famille des Dermestidae et en particulier 

l’espèce Dermestes peruviatus dans le contexte médicolégal.   

 

 



 

2.8.1. La phase d’élevage 

Dans cette phase, 40 spécimens mâles et femelles de l’espèce  Dermestes peruviatus sont 

prélevés sur les deux cadavres et mis en élevage séparément et à parité dans deux boites  en 

plexiglas (25.5cm ×15.5cm ×7.5cm). Le fond des boites est couvert avec du sable et de la 

terre humide (5 cm d’épaisseur), sur laquelle on dépose un morceau de viande (50g), et du 

coton humide pour fournir les besoins en eau. L’élevage a été mené dans une étuve réglée à 

une température de 36°C et une humidité relative de 45% pour la première boite, tandis que 

pour la deuxième boite la température est réglée à 40°C et l’humidité relative fixée à 45%. 

Une étiquette avec le nom de l’espèce, la date du début d’élevage et le nombre de spécimens 

est collée sur les deux boites d’élevage où un couvercle grillagé est déposé au dessus (fig. 17).         

 

Figures 17 : Boite d’élevage, 20 dermestidés, 50 grammes de viande et du coton  (photos originales). 

Cet élevage envisagé permettra de comparer le cycle de vie de cette espèce selon les 

températures et l’humidité choisies 

2.9.1. Les indices écologiques de composition 

2.9.1.1. Richesse spécifique (S) 

La richesse spécifique est une mesure de la biodiversité de tout ou partie d'un écosystème ; 

elle désigne le nombre d'espèces (S) de faune présentes dans l'espace considéré. 

S = Nombre d’espèces dans la zone d’étude. 

 

2.9.1.2. Abondance (A) 

C’est un paramètre pour analyser la structure du peuplement. 

A = Nombre d’individus d’une espèce. 

 



 

2.9.1.3. Fréquences relatives (%) 

C’est le pourcentage des individus d’une espèce par rapport à l’ensemble des autres individus  

des autres espèces. Cette abondance relative des espèces dans un peuplement ou dans un 

échantillon, caractérise la diversité faunistique d’une zone d’étude, et renseigne sur 

l’importance de chaque espèce.  

F(%) = ni/N × 100 

Ni : Nombre d’individus de l’espèce. 

N : Nombre total de toutes les espèces. 

  

2.9.2. Les indices écologiques de structure 

2.9.2.1. Indice de diversité Shannon et Weaver (H’) 

L'indice de Shannon est un indice permettant de mesurer la biodiversité. 

                      

H' : indice de biodiversité de Shannon 

i : une espèce du milieu d’étude 

Pi : Proportion d’une espèce i par rapport au nombre total d’espèces (S) dans le milieu 

d’étude (ou richesse spécifique du milieu), qui se calcule de la façon suivante : 

où  est le nombre d'individus pour l'espèce i et N est l'effectif total (les individus de 

toutes les espèces). 

H’ est minimal (=0) si tous les individus du peuplement appartiennent à une seule et même 

espèce, H’ est également minimal si, dans un peuplement chaque espèce est représentée par 

un seul individu, excepté une espèce qui est représentée par tous les autres individus du 

peuplement. L’indice est maximal quand tous les individus sont répartis d’une façon égale sur 

toutes les espèces (Frontier, 1983). 

  

2.9.2.2. Indice d’équitabilité de Piélou (E)  

L’indice de Shannon est souvent accompagné de l’indice d’équitabilité J de Piélou (1966), 

appelé également indice d’équirépartition (Blondel, 1979), qui représente le rapport de H’ à 

l’indice maximal théorique dans le peuplement (Hmax). Cet indice peut varier de 0 à 1, il est 

maximal quand les espèces ont des abondances identiques dans le peuplement et il est 

minimal quand une seule espèce domine tout le peuplement. Insensible à la richesse 

spécifique, il est très utile pour comparer les dominances potentielles entre stations ou entre 

dates d’échantillonnage. 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Biodiversit%C3%A9
http://fr.wikipedia.org/wiki/Richesse_sp%C3%A9cifique


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RESULTAS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

CHAPITRE 3 : RESULTAS 

3.1. Evolution spatio-temporelle de la décomposition des deux substrats  

La période expérimental à durée du 7 mai  jusqu'au 16 juin 2014.  Durant cette période,   on a 

pris des notes sur le déroulement de la décomposition cadavérique des deux substrats. 

Parallèlement nous avons suivie l’arrivée des insectes sur et autour des deux cadavres, et aussi 

la colonisation des deux substrats par les insectes nécrophages tout au long de la période 

d’étude, avec des prises de photos quotidienne.  

Des relevés journaliers, des données météorologiques ont été faite tout au long des différents 

stades de décomposition (fig. 18). 

La récolte des insectes nécrophages s’est déroulée tout au long de la semaine, du dimanche au 

jeudi à deux reprises, la première récolte à 10h et la deuxième à 12h30 avec une exception où 

une récolte et une observation suivie de prise de photo ont été faite le premier samedi après le 

dépôt des deux cadavres (pour l’importance cruciale des premiers jours de la décomposition 

cadavérique). 

Juste après le dépôt des deux substrats, l’arrivée des premières mouches sont remarqué sur le 

chiot dans les premières secondes après sa mort, tandis que les mouches ont tardée à se poser 

sur le cadavre du lièvre avec un nombre réduit.   

 

 

Figure 18 : Variation des états de décomposition du cadavre en fonction de la 

température.  
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3.2. Stades de décomposition  

3.2.1. Stade frais   

3.2.1.1. Le cadavre du Chiot  

Ce stade n’a duré que quelques heures, (moins de 22 heures après la mort),  où le cadavre a 

préservé son aspect extérieur, aucun changement apparent n’a été remarqué durant cette 

courte période (fig.20(a)). La température enregistrée était de 31°C avec un ensoleillement 

parfait tout au long de la journée et les premières heures du lendemain qui ont a enregistré une 

température de 30°C. L’arrivée des premières mouches sont remarqué sur le chiot dans les 

premières secondes après sa mort (Fig. 19). 

 

Figures 19 : L’arrivée des premières mouches sur le cadavre du Chiot, stade frais (photos originales). 

3.2.1.2. Le cadavre du Lièvre  

Contrairement au chiot, ce stade a duré plus longtemps, dans les mêmes conditions 

météorologique et à quelques mètres de distance du cadavre du chiot, où le cadavre a aussi 

préservé son aspect extérieur. Aucun changement apparent n’a été remarqué durant cette  

période de moins de 68heures.   

Les mouches on tardés à arriver et leur nombre également réduit (Fig. 23).   

3.2.2. Stade de gonflement et purification  

*Le cadavre du Chiot : le stade du gonflement a commencé le lendemain de l’euthanasie du 

substrat après moins de 22 heures (de 12h  jusqu'à 10h le lendemain). On a remarqué un début 

du gonflement au niveau du bas ventre du chiot. (Flèche bleue, Fig. 20(b)).   

Les insectes nécrophages, (mouches), n’on pas tardés d’apparaitre sur le cadavre du chiot, 

avec un nombre très important. (Fig. 20(b)). 

Le gonflement de l’abdomen est provoqué par les gaz résultants de l’activité anaérobique des 

micro-organismes, on signale aussi une forte odeur nauséabonde qui se dégage du cadavre.  

Ce stade a duré 50 heures (du 8/5/2014 à 10h jusqu’au 10/05/2014 à 12h) les 3 journées 

étaient très ensoleillées avec une température située entre 30°C et 31°C. 



 

*Le cadavre du Lièvre : Malgré la simultanéité du commencement et de la fin de ce stade 

pour les deux substrats, nous avons constaté un gonflement d’une part, et les insectes 

nécrophages visitant le cadavre du lièvre (Fig. 24), beaucoup moins nombreux que celles 

visualisé sur le cadavre du chiot d’autre part (Fig. 22). 

 L’odeur nauséabonde est toujours présente, mais beaucoup moins forte que l’odeur qui se 

dégage du cadavre du chiot.    

3.2.3. Stade de décomposition avancée  

*Le cadavre du Chiot : Perte partielle des poils, surtout au niveau du bas ventre et du cou 

comme la photo l’indique (Fig. 20(b)). Nous avons observé une rupture au niveau de 

l’abdomen provoquée par la pression des gaz.  

Ce stade qui à commencé le 10 mai 2014, est caractérisé par une très grande masse larvaire 

présente dés les premiers jours de ce stade. Ces larves participent activement dans sa 

décomposition. 

Le 11/05/2014, après seulement 24 heures du commencement de ce stade, le cadavre a subit 

un très grand changement comme la photo l’indique bien (Fig. 21(a)).  

Une perte quasi-totale des poils et un noircissement de la peau avec une forte perte de la 

masse corporelle ingéré par les larves nécrophage est observée. 

*Le cadavre du Lièvre : Contrairement au cadavre du chiot, la perte des poils est remarquée 

essentiellement au niveau des pattes postérieurs et le bas de la tête au niveau du mouchoir 

inferieur et une partie du thorax (Fig. 25). Une masse larvaire beaucoup plus réduite par 

rapport à celle observée sur le cadavre du chiot au même jour (10/05/2014) est à notée.   

Après 24 heures (le 11/05/2014), nous avons visualisé une perte importante des poils, sans 

être totale comme l’indique la photo  (Fig. 26). La perte des poils est considérable  au niveau 

des pattes postérieurs et l’abdomen avec une masse larvaire beaucoup plus importante que 

celle observé 24 heures avant (Fig. 21(b)). 

3.2.4. Stade de dessèchement  

Le cadavre du Chiot : Les os et le crane du cadavre apparaissent complètement le 

02/06/2014, la peau noircit est sèche (fig. 22). 

Le cadavre du Lièvre : L’appariation des os des pattes arrière du cadavre du lièvre est 

observée le 29/05/2014 mais pour les autres parties du cadavre il fallait attendre jusqu’au  

8/06/2014 (fig. 27,28).  

 



 

 

     Figures 20(a) : Cadavre du Chiot, stade frais       Figure 20(b) : Cadavre du Chiot, stade de   gonflement 

                        (photo originale).                                                       et putréfaction  (photo originale). 

 

    Figure 21(a) : Cadavre du Chiot, premier jour du      Figure 21(b) : Cadavre du Chiot, 24 heurs après le 

          Stade de la décomposition avancée                            début du stade de la décomposition avancée.                                                                                                                                      

                               (photo originale).                                                         (photo originale).   

  

Figure 22 : Cadavre du Chiot, stade de dessèchement (photo originale).      

 



 

 

    Figure 23 : Pas de mouches sur le cadavre du          Figure 24 : Cadavre du Lièvre, stade de gonflement 

             Lièvre, stade frais (photo originale).                  et putréfaction (photo originale). 

  

Figure 25 : Cadavre du Lièvre, début du stade de   Figure 26 : Cadavre du Lièvre, 24 heurs après le début 

   décomposition avancée (photo originale).         du stade de la décomposition avancée (photo originale). 

 

  

Figures 27,28 : Cadavre du Lièvre, stade de 

dessèchement (photo originale). 



 

3.3. Inventaire sur la faune global  

Durant les 42 jours de cette étude qui correspond à la durée de la décomposition, nous avons 

échantillonné sur 30 jours sur les deux substrats. Nous avons réalisé une récolte de 340 

spécimens répartis dans 6 Familles de diptères (Calliphoridae 37.05%, Muscidae 2.05%, 

Sarcophagidae 3.52%, Faniidae 1.76%,  Piophilidae 1.47%, Anthomyiidae 1.75%) et 5 Famille 

de coléoptères (Dermestidae 26.76%, Trogidae 6.76%, Histeridae 12.05%, Staphylinidae 

2.94%, Silphidae 3.82%) (fig. 29). 

On a identifié 19 espèces (11 Coléoptères et 8 Diptères) comme l’indique le tableau 1. 

Certains spécimens n’ont pas pu être identifiés jusqu’à l’espèce ou le genre.  

 

 

Figure 29 : Fréquences relatives des familles des insectes identifiés sur les deux cadavres.  
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Tableau 1 : Check-list des 19 espèces identifiées sur les deux cadavres. 

 Ordre  Famille Genre Espèce  

1 Diptère Calliphoridae Lucilia Lucilia sericata (meigen, 1826) 

2 Diptère Anathomyiidae Anathomyia Anthomyia pluvialis (Linnaeus, 1758) 

3 Coléoptère Hesteridae Saprinus Saprinus semistriatus (Scriba 1790) 

4 Coléoptère Silphidae Silpha Silpha sinuata (Fabricius, 1775) 

5 Coléoptère Dermestidae Dermestes Dermestes peruviatus (Laporte de Castelnau, 

1840) 

6 Coléoptère Silphidae Silpha Silpha rugosa (Linnaeus,1758) 

7 Diptère Sarcophagidae Sarcophaga Sarcophaga carnaria (Linnaeus, 1758) 

8 Coléoptère Staphylinidae Creophilus Creophilus maxillosus (Linnaeus 1758) 

9 Diptère Calliphoridae Calliphora Calliphora vicina (Robineau-Desvoidy, 1830) 

10 Diptère Muscidae Muscina Muscina stabulans (Fallén, 1817) 

11 Coléoptère Histeridae Hister Hister unicolor (Linnaeus, 1758) 

12 Coléoptère Histeridae Hister Hister quadrimaculatus (Linnaeus, 1758) 

13 Coléoptère Histeridae Hister Hister illigeri (Duftschmid, 1805) 

14 Diptère Piophilidae / / 

15 Coléoptère Staphylinidae Staphylinus Staphylinus olens (Müller, 1764)                                                                                                                                                                            

16 Coléoptère Trogidae Trox  Trox sp 

17 Diptère Muscidae Musca Musca sp 

18 Diptère Faniidae Fannia  Fannia sp 

19 Coléoptère Histeridae Hister  Hister sp 

 

3.3.1. Inventaire de la faune au niveau du Chiot  

Le dépouillement au niveau du cadavre du chiot a permis la capture de 162 spécimens répartis 

dans 6 Familles de diptères (Calliphoridae 37.03%, Muscidae 2.46%, Sarcophagidae 3.7%, 

Faniidae 0.61%,  Piophilidae 1.85%, Anthomyiidae 2.46%) et 5 Famille de coléoptères 

(Dermestidae 22.22%, Trogidae 7.4%, Histeridae 15.43%, Staphylinidae 3.08%, Silphidae 

3.7%). 

http://en.wikipedia.org/wiki/Otto_Friedrich_M%C3%BCller


 

 

Figure 30 : Fréquences relatives des familles des insectes identifiés sur le cadavre du Chiot.  

3.3.2. Inventaire de la faune au niveau du Lièvre 

Le dépouillement au niveau du cadavre du lièvre a permis la capture de 178 spécimens 

répartis dans 6 Familles de diptères (Calliphoridae 37.07%, Muscidae 1.68%, Sarcophagidae 

3.37%, Faniidae 2.8%,  Piophilidae 1.12%, Anthomyiidae 1.12%) et 5 Famille de coléoptères 

(Dermestidae 30.89%, Trogidae 6.18%, Histeridae 8.98%, Staphylinidae 2.8%, Silphidae 

3.93%).

 

Figure 31 : Fréquences relatives des familles des insectes identifiés sur le cadavre du Lièvre. 
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3.4. L’arrivée des principales familles des insectes selon l’état de 

décomposition. 

3.4.1. Le cadavre du Chiot 

 

Figure 32 : Fréquences relatives (%) des familles de Coléoptères en fonction des stades de décomposition, 

cadavre du Chiot.  

3.4.2. Le cadavre du Lièvre   

 

Figure 33 : Fréquences relatives (%) des familles de Coléoptères en fonction des stades de décomposition, 

cadavre du Lièvre.  
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3.5. Les indices écologiques de composition  

3.5.1. La richesse totale (S) 

Tout au long de notre nous avons répertoriés 19 espèces réparties dans 11 familles concernant 

le cadavre du chiot (Figure 34). 

Figure 34 : L’évolution de la richesse spécifique pendant la période de l’expérimentation. (Chiot) 

 

 

Figure 35 : L’évolution de la richesse spécifique pendant la période de l’expérimentation, cadavre du 

Lièvre. 
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3.5.2. Abondances relatives des familles identifiées sur les deux substrats 

*Concernant le chiot 162 spécimens (84 coléoptères et 78 diptères) (fig. 36). 

 

Figure 36 : Abondances relatives des familles identifiées, cadavre du Chiot. 

 

*Concernant le lièvre 178 spécimens (94 coléoptères et 84 diptères) (fig. 37). 

 

Figure 37 : Abondances relatives des familles identifiées, cadavre du Lièvre. 
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3.5.3. Abondances relatives de coléoptères  

*Cadavre du chiot  

 

Figure 38 : Abondances relatives des familles de coléoptères identifiées, cadavre du Chiot. 

 

*Cadavre du Lièvre  

 

Figure 39 : Abondances relatives des familles de coléoptères identifiées, cadavre du Lièvre. 
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Le tableau 2 qui suit récapitule la présence des familles d’insectes nécrophage selon le stade 

de décomposition.  

Tableau 2 : Comparaison entre  la présence des différentes familles des espèces nécrophages selon le stade 

de décomposition des deux substrats.   

 Stade frais Gonflement 

 

Décomposition 

avancée  

Dessèchement 

 

Chiot Lièvre Chiot Lièvre Chiot 

 

Lièvre 

 

Chiot Liévre 

Calliphoridae   (*)     *    *    *    *    *    * 

Muscidae                 *    *       (*) 

Sarcophagidae            (*)    *    *    *    * 

Faniidae           (*)   (*)     

Piophilidae     (*)     *    *         

Anthomyiidae     (*)     *    *       (*) 

Dermestidae      (*)    *    *    *    * 

Trogidae           *    *    *    * 

Histeridae      *    *    *    *    *    * 

Staphylinidae      *    *    *    *    *    * 

Silphidae      (*)        *    *    (*) 

* : La présence des espèces de cette famille sur les deux substrats au même stade de 

décomposition.  

(*) : La présence des espèces de cette famille sur un seul substrat. 

*La représentation des deux ordres les plus importants dans l’entomologie 

médico-légale, Diptère et coléoptère sur les deux substrats 

 

Figure 40 : La représentation de l’ordre des Diptères et des coléoptères sur les deux substrats.  
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3.6. Indices écologique de structure  

3.6.1. Analyse des insectes Coléoptères par l’indice de Shannon et Weaver  

Tableau 3 : Indice de diversité, nombre d’individus des déférentes espèces, cadavre du Chiot et du lièvre   

Espèces Nombre 

d’individus  

      Pi           Log2Pi      Pi log2Pi 

Saprinus semistriatus 

(Scriba 1790) 

5 0.03 -5.06 -0.15  

Silpha sinuata 

(Fabricius, 1775) 

3 0.01 -6.64 -0.07   

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

91 0.5 -1 -0.5   

Silpha rugosa 

(Linnaeus,1758) 

9 0.05 -4.32 -0.21 

Creophilus maxillosus 

(Linnaeus 1758) 

4 0.02 -2.32 -0.5 

Hister unicolor 

(Linnaeus, 1758) 

15 0.08 -3.64 -0.29 

Hister quadrimaculatus 

(Linnaeus, 1758) 

12 0.07 -3.83 -0.27 

Hister illigeri 

(Duftschmid, 1805) 

7 0.04 -4.64 -0.18 

Trox sp 23 0.13 -2.94 -0.38 

Hister sp 3 0.01 -6.94 -0.06 

Staphylinus sp 10 0.05 -4.32 -0.21 

H’ 182 1.00 -42.01  2.82 

H’max    4 

E    0.70 

 

La population des coléoptères est assez diversifiée, avec un indice de Shannon-Weaver (H)  

H’ = 2.82 bits , largement inférieur à la valeur maximale H’max= 4 bits. Par ailleurs, 

l’équitabilité E=0.70 démontre que cette population est aussi bien équilibrée. 

Les variations quotidiennes de l'indice de Shannon-Weaver (H’) tout au long de la période 

d’expérimentation ainsi que l’équitabilité (E) sont représentées dans la Figure 41    

La diversité des espèces exprimées pas les indices de Shannon-Weaver varie entre 0 et 3.5 

bites, où la valeur la plus faible est enregistrée dans les 3 premiers jours du 7/05/2014 au 

10/05/2014 avec une valeur nulle des  indices de Shannon-Weaver (0 bit). On retrouve 

également cette valeur nulle le 9ème jour (18/05/2014), correspondant à l’absence de 

coléoptère. 

La valeur la plus élevée autrement dit le pic de la biodiversité équivalente à 3.5 bits, est atteint 

le 15/05/2014, c'est-à-dire la 8eme journée d’échantillonnage. 

Comme nous pouvons le constater sur la figure 41, l’équitabilité (E) est bien représentée et 

démontre une instabilité des espèces traduite par la courbe en dents de scie surtout vers la fin 



 

de l’échantillonnage avec une légère stabilitée du 20/05/2014 au 27/05/2014 et une valeur 

nulle du 07/05/2014 au 10/05/2014. Cet indice peut varier de 0 à 1, il est maximal quand les 

espèces ont des abondances identiques dans le peuplement et il est minimal quand une seule 

espèce domine tout le peuplement. Insensible à la richesse spécifique, l’équitabilité très utile 

pour comparer les dominances potentielles entre stations ou entre dates d’échantillonnage. 

 La valeur maximale de l’équitabilité (E) est atteinte le 15/05/2014 avec une valeur E=0.9, 

tandis que la valeur minimale égale à 0.1 tend vers le 0, ce qui signifie que les espèces 

présentes sont réparties de manière inégale.    

 

 

Figure 41 : La variation quotidienne de l’indice de Shannon-Weaver (H’) et l’équitabilité (E) tout au long 

de la période d’expérimentation.  
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3.7. Cycle de vie de Dermestes peruviatus  

On a remarqué la présence de l’espèce Dermestes peruviatus sur le cadavre du chiot dés le 

4
ème

  jour (10/05/2014)  après l’euthanasie (07/05/2014), tandis que pour le cadavre du lièvre 

l’espèce Dermestes peruviatus a fait sa première apparition  le (11/05/2014), 5
ème

  jour après 

l’euthanasie du lièvre. 

Pour notre élevage nous avons choisi l’espèce Dermestes peruviatus comme modèle 

biologique, 40 spécimens issus du chiot et du lièvre on été mis en élevage séparément.  

L’élevage de cette l’espèce a été mené dans des conditions controlées grace à une étuve qui 

permet de modifier la température et l’humidité. Le but étant de comparer la vitesse de 

croissance de cette espèce Dermestes peruviatus issue de deux substrats différents. 

Nous avons choisi deux températures pour l’élevage à savoir 36°C et 40°. Le choix de ces 

températures étant basé sur les travaux en cours d’une doctorante. Quand à l’humidité elle est 

fixée à 45%. 

*Le premier élevage a commencé le 13 mai 2014 à 13h30 sous une température de 36°, Les 

femelles pondent leurs œufs là où les larves vont pouvoir manger. 

Le 18 mai à 10h15 la première mesure des larves a été effectuée. La longueur des 5 larves 

prélevés varie entre 2 et 3 mm avec des couleurs allant du pâle au foncé. Les premières 

nymphes sont apparues le 29 mai (17
ème

  jour), tandis que le cycle de développement s’est 

terminé le 19 juin 2014 (38 jours), (tableau.4). 

*Le deuxième élevage a eu lieux le 5juin 2014 à 13h30 à une température de 40° et une 

humidité relative de 45%. Le 22 juin 2014 on a observé les premières nymphes (18
ème

  jour) le 

cycle de développement s’est achevé le 10 juillet 2014 (36 jours), (tableau.5). 

Nous avons constaté que la durée du stade œuf à 36°C et à 40°C est identique ; selon les deux 

températures les premières larves sont apparues simultanément.    

 La succession des stades évolue parallèlement dans les deux températures. Une légère 

différence de longueur entre les larves issues des 2 élevages observées. Par contre au niveau 

de l’épaisseur la différence est plus nette surtout à partir du 10
ème

. 

 



 

 

Figure 42 : Courbe de croissance de Dermestes peruviatus observée durant l’élevage à 36°C/45%  et 

40°C/45%. 

 

Tableau 4 : Observation journalière du développement de Dermestes peruviatus à 40°C/45%. 

Les dates Journées d’élevages  Tailles (mm) Observation  

05/06/2014 1
er

             - Accouplement des adultes  

06-07/06/2014 2-3
ème

             - Présence des œufs  

08-09/06/2014 4-5
ème

  2 Première larves observés avec 

des Tailles identiques  

10/06/2014 6
ème

  3.5             - 

12/06/2014 8
ème

  4.5             - 

14/06/2014 10
ème

  5.5             - 

15/06/2014 11
ème

  6.5             - 

17/06/2014 13
ème

  9.5             -  

18/06/2014 14
ème

  9.75             -    

19/06/2014 15
ème

  11             - 

22/06/2014 18
ème

  Nymphes  premières nymphes observées 

taille différentes au fond de la 

boite d’élevage  

10 juillet 2014  36
ème

   Adulte  
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Tableau 5 : Observation journalière du développement de Dermestes peruviatus à 36°C/45%. 

Les dates Journées d’élevages  Tailles (mm) Observation  

13/05/2014 1
er

             - Accouplement des adultes  

14-15/05/2014 2-3
ème

             - Présence des œufs  

16/05/2014 4
ème

  2 Première larves observés avec 

des Taille identiques  

17/05/2014 5
ème

  2             - 

18/05/2014 6
ème

  3.5             - 

20/05/2014 8
ème

  4.5             - 

22/06/2014 10
ème

  6             - 

23/05/2014 11
ème

  7.75             - 

25/05/2014 13
ème

  9.5             - 

26/05/2014 14
ème

  10             - 

27/05/2014 15
ème

  10.5             - 

29/05/2014 19
ème

  Nymphes  premières nymphes observées 

taille différentes au fond de la 

boite d’élevage  

19 juin 2014  38
ème

  Adulte La fin du cycle de 

développement  

 

 

 

1 cm 

Figure 43 : Larves de Dermestes peruviatus (photos originales). 

 

 

 

1 cm 

 

Figure 44 : Nymphe de Dermestes peruviatus (photo originale). 
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Chapitre 4 : DISCUSSION 

4.1. Analyse des données  

Dans ce dernier chapitre, nous allons tenter d’analyser les données enregistrées au niveau des 

deux cadavres.  

Nous avons débuté notre expérience le 07 mai 2014. Juste après l’euthanasie et le dépôt du 

cadavre du Chiot et celui du Lièvre, le processus de la décomposition a commencé.  

Ce processus consiste à fragmenter les éléments fondamentaux, constituants la matière 

organique (l’azote, l’oxygène et l’hydrogène) et structurés autour d’un squelette carboné. 

Cette fragmentation est sous l’influence de facteurs climatiques et physicochimiques qui 

minéralise la matière organique, permettant ainsi sa réutilisation par d’autre être vivants, la 

composition de cette matière organique varie relativement suivant les organismes. 

Rodriguez et Bass,1983; Smith, 1986; Wells, 2001). 

4.1.1. Suivie de la décomposition des deux cadavres 

Conformément aux travaux antérieurs effectués par Benmira (2010), Ramdane (2011), Niya 

(2012) et Djeghar et Roubhi (2013). Le cadavre en décomposition traverse des discernables 

stades de décomposition, du frais jusqu’au squelette en passant par la putréfaction,  le 

gonflement ou fermentation et le dessèchement. La décomposition d’un cadavre change 

rapidement un microenvironnement qui prend en charge de nombreuses espèces d'arthropodes 

essentiellement des insectes de tous les stades de développement, c’est ce qu’on à constaté 

lors de notre investigation sur les deux substrats utilisés à savoir un chiot est un lièvre.  

 Les étapes d'une décomposition cadavérique sont marquées par certains changements 

physiques, biologiques et chimiques, et parallèlement avec chacun de ces divers changements, 

le cadavre devient attrayant ou peu attrayants pour les différents groupes d'arthropodes c'est 

cette séquence prévisible de colonisation des insectes et leur développement qui est utilisé 

pour établir l’intervalle post-mortem (catts et Haskell, 1990; Schoenly, 1992;Catts et Goff, 

1992; De Jong et Chadwick, 1999; ARNALDOS, Romera, Garcia, et Luna, 2001; Anderson, 

2001; Byrd et Castner, 2001; Kimberly L. Tabor,Brewster, et Fell, 2004; Amendt,Krettek, et 

Zehner, 2004).  

Cette nécromasse après quelques temps devient sèche, suite à l’évaporation et l’écoulement 

rapide de l’eau le principal constituant de la masse des êtres vivants. Cette libération rapide 

d’eau est suivie par une lente et complexe procédure de dégradation avant de se minéraliser 

sous sa forme la plus simple dans l’écosystème.  

Juste après le dépôt des deux substrats, les résultats sur les premiers insectes à investir les 

deux dépouilles sont représentés pas des diptères de la famille des Calliphoridae, tout a fait en 

accord  avec les travaux de Ben mira (2010), Ramdane (2011), Niya (2012) et Djeghar et 

Roubhi (2013). L’arrivée des premières Calliphoridae sont remarqué sur le chiot dans les 

premières secondes après sa mort, tandis que leurs arrivées sur le cadavre du lièvre est plus 

tardive. 



 

La vitesse de recyclage de cette biomasse (turn-over) dépend fortement des écosystèmes et du 

type de matière en jeu et pour voir l’ampleur et l’envergure de la dégradation et le recyclage 

des cadavres par la faune nécrophage nécrophage, en particulier les arthropodes (Elton, 1966 ; 

Stokland et al. 2004 ;Carter et al. 2007). Ainsi une étude faite par Carter et al (2007) révèle le  

chiffre de 5000 Kg de nécromasse introduites par km² et par an dans certains écosystèmes  ce 

qui représente plus de 1% de la matière organique entrante (Carter et al. 2007). 

4.1.2. L’arrivée de la nécrofaune sur les deux cadavres  

Les résultats de notre recherche révèlent chronologiquement l’arrivée des espèces colonisant 

les deux cadavres dans les différents stades de la décomposition. 

La dépouille est visitée en premier lieu par l’espèce  Lucilia sericata (Meigen, 1826), avec 3 

spécimens le jour même de l’euthanasie et 37 spécimens après moins de 24Heures de la mort 

du Chiot, contrairement au lièvre où les mouches nécrophage on tardé pour venir. Aucune 

Calliphoridae n’à été capturée le premier jour de l’etude (Stade frais) ;  mais le lendemain le 

premier jour du stade du gonflement, 23 spécimens de  l’espèce  Lucilia sericata (Meigen, 

1826) ont été capturés. Dans le stade frais, l’abondance de l’espèce   Lucilia sericata est de 

100% sur le cadavre du Chiot, tandis que pour le stade gonflement elle est de 92.68%  et 

62.06% des diptères dans le stade de la décomposition avancée et enfin 20% dans le stade du 

dessèchement.  

Les Dermestidae est la famille la mieux représentée dans l'ordre des coléoptères récoltées 

avec 30.89%  et 22.22% de de la faune nécrophage au niveau du cadavre lièvre et chiot 

respectivement. L’ordre des coléoptères le plus abondant est représenté avec l’espèce  

Dermestes peruviatus. Cette espèce représente 42.85% des coléoptères au niveau du chiot. 

Cequi suit représente les fréquences relatives de l’espèce Dermestes peruviatus pour chaque 

stade de décomposition : 

*Au niveau du chiot aucun coléoptère n’est représenté au stade frais et celui du gonflement. 

Par contre au stade de décomposition avancée Dermestes peruviatus représente 41.81% des 

coléoptères et 68.42% au stade du dessèchement.      

*Au niveau du lièvre l’espèce Dermestes peruviatus est représenté au stade du gonflement 

avec 28.57% ; dans le stade de la décomposition avancée la fréquence est de 53.57% et de 

74.19% au stade de dessèchement. 

Il semblerait que cette espèce Dermestes peruviatus interviennent plus tardivement, voire au 

stade de la décomposition avancée et de dessèchement. 

Nos résultats montrent clairement que les Dermestidae représentent le mieux les coléoptères 

sur les deux substrats de petites tailles. Ces résultats contredissent les travaux de Jong et 

Chadwick (1999) qui stipulent que ce sont les Silphidae qui ont une préférence pour les petits 

cadavres. 

 



 

4.2. Inventaire globale de la faune nécrophage  

L’analyse des résultats obtenus pendant la période d’étude, elle correspond à une période 

s’étalent du 07/05/2014 au 16/06/2014, d’observations, prise de notes et de photos. 

On retient que le nombre des spécimens récoltés quotidiennement sur les deux substrats a 

connu des variations, mêmes si les deux substrats déposés à quelques mètres l’un de l’autre on 

connut les mêmes conditions météorologique. Néanmoins l’arrivé des premières mouches sur 

le cadavre du lièvre à tardé le 08/05/2014 à 10h, tandis que le cadavre du chiot a connu une 

visite des mouches nécrophages instantanément après la mort le 07/05/2014 à 11h. De notre 

point de vue, l’explication c’est que l’odeur dégagé par le chiot serait plus forte que celle 

émise par le cadavre du lièvre. Des molécules volatiles à l’origine d’une meilleure attractivité 

des insectes nécrophages envers le substrat chiot Dekeirssschieter, J., F. Verheggen, M. Gohy, 

G. Lognay, and E. Haubruge (2008). 

Le résultat des 30 journées d’échantillonnages effectués pendant les 42 jours de la 

décomposition des deux substrats révèlent ce qui suit : 

Cadavre du chiot : 162 insectes nécrophages  

Cadavre du lièvre : 178 insectes nécrophages 

L’effectif des spécimens nécrophages récoltés sur les deux substrats est peu déférent, (1.09% 

de spécimens en plus à la faveur de la nécrofaune du cadavre du lièvre).  

Idem pour les deux substrats, les 19 espèces identifiés (11 coléptères et 8 diptères), sont 

répartis dans 6 Familles de diptères (Calliphoridae, Muscidae, Sarcophagidae, Faniidae,  

Piophilidae, Anthomyiidae.), et 5 Famille de coléoptères (Dermestidae, Trogidae, Histeridae , 

Staphylinidae, Silphidae). 

La récolte des espèces nécrophages s’est faite parallèlement avec l’observation des stades de 

décompositions, où on a pu enregistrer l’arrivée de la nécrophaune suivant les différents 

stades de décompositions. Ce qui à permis d’établir les diagrammes des fréquences relatives 

(%) des familles de Coléoptères en fonction des stades de décomposition du cadavre du Chiot 

ou du lièvre, ce qui démontre une absence totale des insectes nécrophage sur le cadavre du 

lièvre au stade frais qui n’a pas duré plus de 22 heures. Nos résultats tout au delà de ceux 

indiquées par Djeghar,Riubhi (2013). Ces auteurs signalent un état frais d’une durée de 8 

jours.  

Par contre, les résultats de benmira (2010) et Ramdane (2011) rejoignent les notres.  

En effet, ces auteurs mentionnent que la durée de l’état frais n’a pas excédé une journée. Il 

semblerait que la température ait un rôle important dans la dégradation de la matière 

organique Brullé (1840), Payne, J. A. (1965), Anderson, G. S. (2001b).Lefbvere, Arnaldos, I., 

Romera, E., Garcia, M. D. and Luna, A. (2001), F. and Pasquerault, T. (2004),Wyss (2004), 

Villet, M. H., and C. S. Richards. (2008), Anton, S. Neideregger and R.G. Beutel (2011), 

benmira (2010), Boutamina N. (2010), Ramdane (2011), Laurent Dourel, Thierry Pasquerault, 

Emmanuel Gaudry et Benoıt Vincent (2010) et Djeghar,Roubhi (2013).    



 

Concernent les diptères ce sont les calliphoridae qui sont les premiers à utilisé les substrats et 

ceci est bien en accord avec plusieurs auteurs  W. C. and Bass, W. M. (1983), Schoenly, K. 

(1992), Wells, J. D. and King, J. (2001), Kocárek, P. (2001), Tabor, K. L., Brewster, C. C. 

and Fell, R. D. (2004), benmira (2010), Boutamina N. (2010), Ramdane (2011), Rodriguez, 

Matuszewski, S., Bajerlein, D., Konwerski, S. and Szpila, K.(2010) Djeghar,Riubhi (2013).  

Les 11 familles participent activement dans la décomposition des deux substrats. Bien que les 

familles soient identiques pour les deux substrats mais on remarque des différences comme la 

présence des calliphoridae sur le cadavre du chiot et son absence sur le cadavre du lièvre au 

stade frais, même remarque pour cette famille, elles se trouvent seulement sur un des deux 

substrats pendant le même stade de décompositions (Tableau 2).  

Les Anthomyiidae arrivent juste après les Calliphoridae au début du stade du gonflement, et 

les premières espèces de la famille des coléoptères qui colonisent le cadavre sont  les  

Histeridae l’espèce Saprinus semistriatus (Scriba 1790) et les Silphidae l’espèce Silpha 

sinuata (Fabricius 1775). organique Brullé (1840), Payne, J. A. (1965), W. C. and Bass, W. 

M. (1983), Schoenly, K. (1992), Anderson, G. S. (2001b), Kocárek, P. (2001), Lefbvere, 

Arnaldos, I., Romera, E., Garcia, M. D. and Luna, A. (2001), Wells, J. D. and King, J. (2001), 

F. and Pasquerault, T. (2004),Wyss (2004), Villet, M. H., and C. S. Richards. (2008), Anton, 

S. Neideregger and R.G. Beutel (2011), benmira (2010), Boutamina N. (2010), Ramdane 

(2011), Laurent Dourel, Thierry Pasquerault, Emmanuel Gaudry et Benoˆıt Vincent (2010) et 

Djeghar,Roubhi (2013).    
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Conclusion et perspectives  

Notre étude s’est portée sur deux substrats animaux de petite taille, afin d’aboutir à des 

résultats qui nous permettent de mieux comprendre l’intervention des insectes nécrophages 

dans le processus de la décomposition cadavérique, et l’influence des conditions 

météorologique sur son déroulement.   

L’étude des insectes nécrophages est donc une technique permettant de dater la mort d’un être 

vivant. Elle peut aussi indiquer si un corps a été déplacé ou non, par exemple dans le cas ou 

une espèce champêtre serait relevée sur un corps trouvé dans une maison. Cependant, il faut 

noter que plusieurs de ces espèces ne peuvent être présentes sur un cadavre qu’à certains 

moments de l’année. Le temps de développement des insectes et la durée de décomposition du 

corps varient très fortement en fonction des conditions climatiques. L’étude des insectes 

nécrophages n’est donc pas une technique totalement fiable et ne doit pas être utilisée seule. 

Les insectes utilisés dans cette discipline appartiennent principalement aux ordres des 

Diptères et des Coléoptères. Une présentation des principales familles et leur biologie permet 

de comprendre l’utilité de ces espèces dans le calcul de l’intervalle post-mortem et leur 

utilisation potentielle dans les affaires criminelles. 

Les Diptères arrivent toujours en premier, tondis que les coléoptères arrivent en second,  

parmi les Diptères  la famille des calliphoridae est la plus représentée et la plus abondante, 

c’est le cas aussi pour les dermestidae au niveau des coléoptères. 

Comme perspectives, il serait intéressant de pousser les investigations sur des substrats plus 

proche physiologiquement et anatomiquement de l’homme tel que le porc ou primates,   

habillées ou bien dénudés, il serait également intéressant de se pencher sur les molécules 

volatils émises pas un cadavre et leur pouvoir d’attraction envers les coléoptères.  Idem pour 

l’influence de la cause de la mort sur la décomposition cadavérique. 
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Annexe 1 : espèces récoltées associées aux stades de décomposition du Lièvre  

 Famille Espèce Nombre 
de 
spécime
n 

Stade de décomposition  

07/05/2014            /                         /         / Etat frais 

08/05/2014 Calliphoridae 

 

Sarcophagida 

 

 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 
 

23 
 
1 
 

Gonflement 

10/05/2014 Histeridae 

 

Histeridae 

 

 

Dermestidae 

 

 

Staphylinidae 

 

Calliphoridae 
 

Saprinus semistriatus 

(Scriba 1790) 

Hister quadrimaculatus 

(Linnaeus, 1758) 
Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

Creophilus maxillosus 

(Linnaeus 1758) 

 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

2 
 
1 
 
 
2 
 
 
2 
 
 
1 

Gonflement 

11/05/2014 Dermestidae 

 

 

Histeridae 

 

Histeridae 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

Hister unicolor 

(Linnaeus, 1758) 

Hister quadrimaculatus 

(Linnaeus, 1758) 
 

5 
 
 
2 
 
1 

Décomposition avancée  

12/05/2014 Dermestidae 

 
 

Histeridae 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

Saprinus semistriatus 

(Scriba 1790) 

 
 
 

6 
 
 
1 
 

Décomposition avancée 

13/05/2014 Dermestidae 
 
 

Histeridae 

 

Silphidae 

 

 
Staphylinidae 

Piophilidae 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

Hister unicolor 

(Linnaeus, 1758) 
Silpha rugosa 

(Linnaeus,1758) 

 

/ 
/ 

5 
 
 
2 
 
1 
 
 
2 
1 

Décomposition avancée 



 

14/05/2014 Silphidae 

Dermestidae 

 

 

Silphidae 

Histeridae 

 

Histeridae 

 

 

Histeridae 

 

 

Histeridae 

 

Silpha rugosa 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

/ 

Hister illigeri 

(Duftschmid, 1805) 

Hister quadrimaculatus 

(Linnaeus, 1758) 

 

Saprinus semistriatus 

(Scriba 1790) 
 

/ 

1 
3 
 
 
1 
2 
 
1 
 
 
 
1 
 
1 

Décomposition avancée 

15/05/2014 Calliphoridae 

 

 

Muscidae 

 

 

Sarcophagidae 
 

Calliphora vicina 

(Robineau-Desvoidy 

1830) 

Muscina stabulans 

(Fallén, 1817) 

 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 
 

1 
 
 
1 
 
 
1 
 
 

Décomposition avancée 

19/05/2014 Dermestidae 
 
 

Silphidae 

Sarcophagidae 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

Silpha rugosa 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 
 

2 
 
 
1 
1 
 

Décomposition avancée 

20/05/2014 Calliphoridae 

 

 
Faniidae 

 

Muscidae 

Piophilidae 

Calliphora vicina 

Muscina stabulans 

(Fallén, 1817) 

Fannia sp 

 

Musca 
                / 

1 
 
 
4 
 
1 
1 

Décomposition avancée 

21/05/2014 Calliphoridae 
 
 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 
 

5 
 

Décomposition avancée 

22/05/2014 Calliphoridae 
 

Histeridae 

 

 

Anthomyiidae 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

Hister quadrimaculatus 

(Linnaeus, 1758) 

Anthomyia pluvialis 

(Linnaeus, 1758) 
 

32 
 
1 
1 

Décomposition avancée 

25/05/2014 Trogidae 

Calliphoridae 
Trox sp 

Lucilia sericata 

1 
2 

Décomposition avancée 



 

 
 

(meigen, 1826) 
 

 
 

26/05/2014 Sarcophagidae 

Anthomyiidae 
Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 

Anthomyia pluvialis 

(Linnaeus, 1758) 
 

2 
 
1 

Décomposition avancée 

27/05/2014 Muscidae 
 
Trogidae 
 
 

Muscina stabulans 

(Fallén, 1817) 

Trox sp 
 

1 
 
1 

Décomposition avancée 

28/05/2014 Trogidae 
Silphidae 

 

 
 

Trox sp 

Silpha rugosa 

 
 

1 
1 

Décomposition avancée 

29/05/2014 Trogidae 

Silphidae 

 
 

Trox sp 

Silpha rugosa 
 

1 
1 
 

Décomposition avancée 

01/06/2014 Trogidae 

Dermestidae 

 
 

Trox sp 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

1 
5 

Décomposition avancée 

02/06/2014 Trogidae 
Dermestidae 
 
 

Trox sp 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 
 

2 
4 

Décomposition avancée 

03/06/2014 Dermestidae 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 
 

2 Desséchement  

04/06/2014 Dermestidae 

 

 
Trogidae 
 

Sarcophagidae 
 
 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

Trox sp 

 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 

7 
 
 
1 
 
1 
 
 

Desséchement 

05/06/2014 Anthomyiidae  

 

Silphidae 
 

Anthomyia pluvialis 

(Linnaeus, 1758) 
 

Silpha sinuata 

(Fabricius, 1775) 

1 
 
 
2 

Desséchement 

08/06/2014 Dermestidae 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

4 
 

Desséchement 



 

 
Staphylinidae 
Trogidae 
 

1840 
/ 
 

Trox sp 
 

 
1 
 
1 

09/06/2014 Dermestidae 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 
 

3 Desséchement 

10/06/2014 Dermestidae 

 

 
Trogidae 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

Trox sp 

2 
 
 
1 

Desséchement 

11/06/2014 Dermestidae 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 
 

1 Desséchement 

12/06/2014 Dermestidae 

 

 

Histeridae 

 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

Hister unicolor 

(Linnaeus, 1758) 

1 
 
 
1 

Desséchement 

15/06/2014 Dermestidae 

 

 

 

Calliphoridae 
Faniidae  
 
 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

 

Calliphora vicina 

Fannia sp 

1 
 
 
 
1 
1 

Desséchement 

16/06/2014 Dermestidae 

 

 
Trogidae 
 
 
 
 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

Trox sp 
 

2 
 
 
1 

Desséchement 

 

 

 

 

 



 

Annexe 2 : espèces récoltées associées aux stades de décomposition du Chiot   

La Date Famille Espèce Nombre 

de 

spécimen 

Stade de décomposition 

07/05/2014  Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

3 Etat frais 

08/05/2014 Calliphoridae 

 

Anthomyiida

e 

Piophilidae 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

Anthomyia pluvialis 

 

/ 

 

37 

 

2 

 

1 

Gonflement 

10/05/2014 Histeridae 

 

Silphidae 

 

Calliphoridae 

 

Pteromalidae 

Histeridae 

Staphylinida

e 

Saprinus semistriatus 

(Scriba 1790) 

Silpha sinuata 

Fabricius, 1775 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

Nasonia sp 

/ 

/ 

1 

 

1 

 

1 

 

1 

7 

1 

Gonflement  

11/05/2014 Dermestidae 

 

 

Histeridae 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

/ 

1 

 

 

1 

Décomposition avancée 

12/05/2014 Dermestidae 

 

 

Calliphoridae 

 

Histeridae 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

/ 

3 

 

 

1 

 

4 

Décomposition avancée 

13/05/2014 Dermestidae 

 

 

Histeridae 

Silphidae 

 

Piophilidae 

Pteromalidae 

Sarcophagida

e 

Staphylinida

e 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

/ 

Silpha rugosa 

Linnaeus,1758 

/ 

Nasonia sp 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 

/ 

2 

 

 

4 

1 

 

1 

1 

1 

 

1 

Décomposition avancée 

14/05/2014 Calliphoridae 

 

Silphidae 

Pteromalidae 

Dermestidae 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

Silpha rugosa 

Nasonia sp 

Dermestes peruviatus 

2 

 

3 

1 

1 

Décomposition avancée 



 

 

 

Dermestidae 

Staphylinida

e 

Histeridae 

Anthomyiida

e 

Piophilidae 

 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

/ 

Creophilus maxillosus 

(Linnaeus 1758) 

/ 

Anthomyia pluvialis 

(Linnaeus, 1758) 

/ 

 

 

1 

1 

 

5 

2 

 

1 

15/05/2014 Calliphoridae 

 

 

Muscidae 

 

 

Sarcophagida

e 

 

Calliphora vicina 

(Robineau-Desvoidy 

1830) 

Muscina stabulans 

(Fallén, 1817) 

 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 

 

2 

 

 

1 

 

 

1 

Décomposition avancée 

20/05/2014 Piophilidae 

Dermestidae 

 

 

Calliphoridae 

 

Muscidae 

 

 

Sarcophagida

e 

 

/ 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

Muscina stabulans 

(Fallén, 1817) 

 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 

 

1 

2 

 

 

8 

 

1 

 

 

1 

Décomposition avancée 

21/05/2014 Calliphoridae 

 

Dermestidae 

 

 

Pteromalidae 

 

Lucilia sericata 

(meigen, 1826) 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

Nasonia sp 

 

3 

 

1 

 

 

1 

Décomposition avancée 

22/05/2014 Trogidae 

Staphylinida

e 

 

Trox sp 

/ 

1 

1 

Décomposition avancée 

25/05/2014 Trogidae 

 

Trox sp 

 

1 Décomposition avancée 

26/05/2014 Dermestidae 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

 

1 Décomposition avancée 

27/05/2014 Muscidae 

Silphidae 

Musca domestica 

Thanatophilus 

1 

1 

Décomposition avancée 



 

Staphylinida 

E 

Trogidae 

 

 

sinuatus 

/  

 

Trox sp 

 

1 

 

2 

28/05/2014 Muscidae 

Histeridae 

Trogidae 

 

 

 

Musca domestica 

/ 

Trox sp 

 

1 

1 

1 

Décomposition avancée 

29/05/2014 Staphylinida

e 

Trogidae 

 

 

/ 

 

Trox sp 

 

1 

 

1 

Décomposition avancée 

01/06/2014 Staphylinida

e 

Trogidae 

Dermestidae 

 

 

/ 

 

Trox sp 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

1 

 

1 

7 

Décomposition avancée 

02/06/2014 Trogidae 

Dermestidae 

 

 

Trox sp 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

 

2 

4 

Décomposition avancée 

03/06/2014 Dermestidae 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

 

2 Desséchement 

04/06/2014 Dermestidae 

 

 

Sarcophagida

e 

 

 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 

 

1 

 

 

1 

Desséchement 

05/06/2014 Sarcophagida

e 

Histeridae 

 

2 

Sarcophaga carnaria 

(Linnaeus, 1758) 

/ 

2 

 

1 

Desséchement 

08/06/2014 Dermestidae 

 

 

Staphylinida

e 

Trogidae 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

/ 

 

Trox sp 

3 

 

 

1 

 

1 

Desséchement 



 

  

09/06/2014 Dermestidae 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

 

1 Desséchement 

10/06/2014 Dermestidae 

 

 

Trogidae 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

 

2 

 

 

1 

Desséchement 

11/06/2014 Dermestidae 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

 

2 Desséchement 

12/06/2014 Dermestidae 

 

 

Histeridae 

 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

/ 

1 

 

 

1 

Desséchement 

15/06/2014 Dermestidae 

 

 

 

Calliphoridae 

Faniidae  

 

 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

 

Calliphora vicina 

Fannia sp 

 

1 

 

 

1 

1 

Desséchement 

16/06/2014 Dermestidae 

 

 

Trogidae 

 

 

 

 

Dermestes peruviatus 

(Laporte de Castelnau, 

1840) 

Trox sp 

 

1 

 

 

1 

Desséchement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 الملخص

 اىَعيٍ٘بد ٗ اىقشائِ اىزٜ َٝنِ ىٖزا اىَجبه اُ ٝقذٍٖب ىيعذاىخ ٍجَ٘عخ اىششعٜ اىَشرجؾ ثعيٌ اىذششاد ٝزؼَِ اىطت

 ىذساعخ رقشٝجب دظشٛ ثشنو ٍنشط ٝضاه لا الاخزظبص ٕزا ٗىنِ. اىعيَٞخ اىجْبئٞخ اىششؽخ قجو ٍِ رغزخذً ٍب ٗمضٞشا

اىعيٌ عذٝذح  رطجٞقبد ٕزا .اىَ٘د ٗ ثبىزبىٜ رذٞذ ربسٝخ اى٘فبح ثعذ ٍب فزشح ىزقذٝش اىزٜ رقزبد ٗ رعٞش عيٚ اىجضش اىذششاد

دَبٝزٖب خبطخ اىَٖذدح ثبلاّقشاع  أٗ ىيذٞ٘اّبد الإعبءح اىؼ٘ء عيٚ ٗرغيٞؾ اىَْزجبد اىجغشافٜ ىجعغ اىَْشأ رذذٝذ ٍْٖب

 ىلادزٞبه ٗ مزا عِ دبلاد ىينشف مَب رٌ الاعزعبّخ ثٖزا اىعيٌ (. ٗاشْطِ ارفبقٞخ)ٗ اىذٗىٞخ  اى٘ؽْٞخ الارفبقٞبد ٍْٖب ثَ٘جت

ؽبئشح رذطٌ دبدس فٜ ؽيت ٍخزظِٞ فٜ ٕزا اىعيٌ رٌ  

 اىزذقٞقبد ٗأجشٝذ. ٗالأسّت مَْ٘رجِٞ  جشٗ اخزٞبس ٍزبثعخ ٗ دساعخ رذيو جضزِٞ ٗ رٌ  رزَضو فٜاىَز٘اػعخ ٍغبَٕزْب إُ

اى٘اقع ثشعجخ اىشطبص  الأسجو اىجٞئخ ىَفظيٞبد ٗعيٌ اىجٞ٘ى٘جٞب ٍخزجش ٍِ ثبىقشة أٍزبس ثؼعخ ثعذ عيٚ ٍفز٘ح فؼبء فٜ

.قغْطْٞخ اىجضائش  

 ٍِ اىذٞ٘اّبد ىيذَبٝخ ٗرىل ،( ميغ 2.28 ٗأسّت صّزٔ مغ 2.9 جشٗ ٝضُ) قفض فٜ  اىجضزِٞ اىشدٌٞ ٗػعذ اىقزو ثعذ

 اىعْٞبد اىشجنزِٞ اىَذٞطزِٞ ثبىجضزِٞ ، رٌ اىجذء ثأخز خلاه ٍِ ٍِ ىيذششاد ثبى٘ط٘ه ىيجضزِٞ اىَذزَيخ ٗ ٝغَخ اىَفزشعخ

(. 2014ٍبٛ 16 اىٚ 07 ٍِ )ٍٝ٘ب 42 اىزذقٞق اعزَش. ٍجبششح ثعذ ٗػع اىجضزِٞ فٜ اىقفظِٞ اىزذيو ٍشادو ٍٗشاقجخ

ٍ٘صعخ  340 اىعذد الاجَبىٜ ىيعْٞبد ، ًٝ٘ 30 ٍب َٝضو الأعج٘ع ّٖبٝخ عطيخ عذا ٍب ٍٝ٘ٞب عْٞبد اخزّب اىفزشح ٕزٓ خلاه

٪1.75 الأصٕبس رثبة ،  ٪3.52 اىَغزيذَبد ،٪ 2.05اىزثبثٞبد ،٪37.05 اىخ٘رعٞبد )اىجْبدِٞ رٗاد عبئلاد 6 عيٚ   

 )Faniidae 1.76%,  Piophilidae 1.47%, Anthomyiidae 

اىخْبفظ ٍِ عبئلاد 5 ٗ   

(٪6.76 Trogidae Dermestidae 26.76Histeridae 12.05  ).Silphidae 3.82٪ىخْبفظ ا ىعْق٘دٝخ  2.94٪ ،٪

 (Dermestes peruviatus)ِٞرَضٞلا الامضش اىخْفغبء دٞبح دٗسح دساعخ ٗ ر٘اجذا عيٚ ٍغز٘ٙ اىجضز   

 ٍِ٪ 26.76 ثْغجخ ٗرىل ٗفشح ٕزا اىْ٘ع الأمضش ٗإَٔٞخ ، اىَْ٘ ٍشادو ٍخزيف عيٚ اىذشاسح دسجخ رأصٞش ثزذذٝذ ىْب عَذذ

فٜ ٍشديخ اىَْ٘ اىزٜ ٝنُ٘  ٗخظ٘طب اىجضش رذيو فٜ ٗ ٝشبسك ثشنو فعبه ثْشبؽ ٗاىزٛ ٝعَو جَعٖب رٌ اىزٜ اىخْبفظ

.فٖٞب ٝشقخ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Abstract  

forensic entomology is the set of interactions between insects and justice, carrion insects are 

quite frequently used by the scientific criminal police. However, this discipline remains 

almost exclusively devoted to the study of scavenging insects to estimate the post-mortem 

period. The applications of forensic entomology are numerous: determining the geographical 

origin of a product, highlighting abuse to animals or protecting protected species by national 

or international conventions (Washington Convention) . Their identification also allowed the 

detection of fraud, and has been requested in a plane crash.  

Our modest contribution is to follow the decomposition of two substrates were selected as 

study model a puppy and a hare « wild rabbit ». The investigations were conducted in an open 

space just a few meters next to the laboratory of Biology and Ecology of Arthropods located 

on the campus of Chaabet Ersas, Constantine, Algeria.  

The two corpses (one puppy 2.9 Kg and a hare « wild rabbit »2.28 Kg) were placed in a cage 

after euthanasia, to protect the body from potential predators and to allow access of insects 

through the mesh, sampling and observation of deferent stages of decomposition began 

immediately. The investigation lasted 42 days (from 07 to 16 May 2014). During this period 

we took samples almost daily except weekends which makes 30 sampling days, we realized a 

gathering of 340 specimens of 6 families Diptera (Calliphoridae 37.05%, 2.05% Muscidae, 

Sarcophagidae 3.52 % Faniidae 1.76%, 1.47% Piophilidae, Anthomyiidae 1.75%) and 5 

family of beetles (Dermestidae 26.76%, 6.76% Trogidae, Histeridae 12.05%, 2.94% 

Staphylinidae, Silphidae 3.82%).  

The study of the life cycle of the most represented beetle (Dermestes peruviatus) allowed us 

to determine the influence of temperature on thre deferent developmental stages of this 

species, and the importance of this species who is the more abundant with a rate of 26.76% of 

the beetles collected, and actively involved in the decomposition of corpses was especially the 

larva state.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Soutenu le : 03/09/2014 Présenté par : Bouchhit Hacène Mamdouh 

Contribution à l’étude des coléoptères impliqués dans la décomposition de substrats de 

petites tailles. 

Cas particulier Dermestes peruviatus (Laporte de Castelnau, 1840) 

(Insecta, Coleoptera).  

Résumé 

 L’entomologie légale, médicocriminelle ou forensique constitue l’ensemble des interactions 

entre les insectes et la justice, Les insectes nécrophages sont assez fréquemment utilisés par 

la police criminelle scientifique. Néanmoins cette discipline reste quasi exclusivement 

consacrée à l’étude des insectes nécrophages pour l’estimation du délai post mortem. Et 

pourtant, les applications de l’entomologie légale sont multiples : détermination de l’origine 

géographique d’une marchandise, mise en évidence de mauvais traitement à animaux ou 

protection des espèces protégées par des conventions nationales, communautaires ou 

internationales (convention de Washington). Leur identification a aussi permis la mise en 

évidence d’escroquerie, ou a été demandée lors d’un accident d’avion. 

Notre modeste contribution consiste à suivre la décomposition de deux substrats, on a choisis  

comme model d’étude un chiot et un lièvre. Les investigations se sont déroulées dans un 

espace ouvert situé juste quelques mètres à coté du laboratoire de Bio systématique et 

Ecologie des Arthropodes sis au campus de Chaabet Ersas, Constantine, Algérie. 

Les deux cadavres (un chiot de 2.9 Kg  et un lièvre de 2.28 Kg) ont été placés en cage après 

l’euthanasie, à la fois pour protéger le cadavre d’éventuel prédateurs et pour permettre 

l’accès des insectes à travers les mailles, l’échantillonnage et l’observation de déférents 

stades de décomposition ont commencé aussitôt. L’investigation a durée 42 jours (du 07 mai 

au 16 mai 2014). Pendant cette période nous avons effectué des prélèvements quasi 

quotidiens à l’exception des weekends ce qui fait 30 journées d’échantillonnage, on a réalisé 

une récolte de 340 spécimens répartis dans 6 Familles de diptères (Calliphoridae 37.05%, 

Muscidae 2.05%, Sarcophagidae 3.52%, Faniidae 1.76%,  Piophilidae 1.47%, Anthomyiidae 

1.75%) et 5 Famille de coléoptères (Dermestidae 26.76%, Trogidae 6.76%, Histeridae 12.05%, 

Staphylinidae 2.94%, Silphidae 3.82%).  

L’étude du cycle de vie du coléoptère le plus représenté (Dermestes peruviatus) nous a 

permis de constater l’influence de la température sur le déroulement des déférents stades de 

développement de cette espèce, ainsi que l’importance de cette espèce qui est la plus 

abondante avec un taux de 26.76% des coléoptères récoltées et qui intervient très activement 

dans la décomposition des cadavres surtout a l’état larvaire. 

       

 

Mots clés : entomologie forensique, insectes nécrophage, décomposition, cadavre. 



 

 


